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Zusamme*~ fassung 

I m  ersten Teil wird eine neurophysiolo- 
gisch begriindeteHypothese vorgeschlagen, 
nach welcher dersetbe zentralnerv6se Me- 
chanismus  sowohI die Ermiidung als auch 
die Monotonic hervorrufen k6nnte. An- 
h a n d  einer Ermiidungsuntersuchung bei 
Telephonistinnen werden im zweiten Teil 
einige (, Ermiidungstests ~) kurz beschrieben. 
I m  dritten Tell werden die chronische Er-  
mi idung und ihre Fo lgen  im Berufsleben 
des Arbeiters besprochen .  

Rdsumd 

Une hypoth~se bas6e sur la neurophysio- 
logie est present,e,  solon laquelle fatigue 
et monotonic d~pendraient d'un m6me 
m6canisme nerveux central. Puis, pronant 
pour exemple une 6rude de la fatigue au- 
pros de t616phonistes, certains (,tests de 
fat igue ,  sont bri6vement, d6crits ainsi que 
quelques r6sultats qu'ils ont permis d'obtenir 
dans la mesure de la fatigue. Enf in  la 
fatigue chron ique  et  ses el~bts sur  la vie 
professionnelle des travailleurs sont bri6ve- 
m e n t  rapport6s. 

1. Fatigue et monotonie: des m~canismes nerveux semblables? 

La litt~rature scientifique classique traite de la fatigue et de la monotonie 
comme de deux domaines diff~rents sous deux aspects: a) Les causes sont 
diffdrentes: la fatigue est due ~ un travail prolong~ qui demande un gros effort 
de la part du travailleur, aussi bien sur les plans moteur (musculaire) que 
sensoriel et mental; en d'autres termes, la fatigue serait la consequence d'une 
surcharge de l'organisme et du psychisme. A l'oppos~ on consid~re g~n~rale- 
ment que la monotonic provient d'un travail trop facile et trop simple, soit parce 
qu'il est r~p~titif et uniforme {travail ~ la ehalne), soit parce qu'il n'exige pas 
suffisamment d'activit~ de la part du travailleur, comme c'est le cas dans cer- 
tains postes de contr51e et de surveillance de l'industrie automatis~e; ainsi la 
monotonie ~prouv~e par un ouvrier serait la consequence d'une charge insuffi- 
sante impos~e au travailleur, b) Les consequences sont ~galement diffSrentes, 
en ce que la fatigue produit des effets qui se prolongent au-del& de la duroc du 
travail et qu'elle exige une r~cup6ration des ~nergies d~pens~es, alors que la 
monotonie cesse avec la fin du travail qui l'a provoqu~e. 

Par contre, les manifestations subjectives de la fatigue et de la monotonie 
sont semblables et souvent le travailleur ne parvient pas & los distinguer les 
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unes des autres: indiff6rence et m~contentement ~ l'~gard du travail, ennui, 
nervosit~, douleurs plus ou moins g6n6ralis~es, maux de t~te, etc. 

C'est cette ressemblanee des manifestations de fatigue et de monotonic qui 
fait  penser que ces deux ph6nom~nes doivent pouvoir ~tre ramen~s ~ u n  m6me 
m6canisme interne. En  effet, les reeherches neurophysiologiques modernes 
permettent  de formuler des hypotheses quant ~ des structures qui pourraient 
~tre mises en rapport a v e c l a  fatigue comme avec la monotonie. La figure 1 
repr~sente sch6matiquement le cerveau humain. Les fonctions ~volu6es, relies 
que la pens~e, sont loealis~es dans les couches sup6rieures, dans le cortex c6r~- 
bral ((,Hirnrinde,)), et ce qui intdresse ici est l'influence que peuvent exercer 
sur le cortex c~r6bral les deux autres structures repr~sent6es sur la figure 1: 

Figure 1 Schdma du  cerveau h u m a i n  ( H i r n r i n d e  == c o r t e x ,  T H  = s y s ~ m e  t h a l a m i q u e  d i f fu s ,  
F . R .  - -  f o r m a t i o n  r 6 t i c u l ~ e ) .  

on a observ6 que la formation rdticulde (((F.R.~)), qui est activ~e notamment 
par les stimulations parvenant  du monde ext~rieur ~ l'individu (((S.A.))), 
active ~ son tour le cortex, c'est-~-dire qu'elle stimule les fonctions sup~rieures, 
elle maintient  l ' individu ~veill6 et actif; par contre, te syst~me thalamique diffus 
( (~TH ~) peut produire des effets inverses sur le cortex, produisant ainsi la ten- 
dance ~ la somnolence et au sommeil et par consequence l'inactivit~ de l'individu. 
I1 semble que le comportement humain soit fortement d~termin6 dans son in- 
tensit6 par la dominance de l 'une ou l 'autre de ces structures et, sans en avoir la 
preuve, on peut se demander si les manifestations de fatigue et de monotonic 
ne peuvent pas 8tre mises en rapport avec une dominance du syst~me thala- 
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mique diffus qui emp~eherait le travailleur d'etre ~veill~ et productif. C'est cette 
hypoth~se qui permet ici de consid~rer la monotonie eomme une forme parti- 
euli~re de fatigue, au sens, pr~eisdment, d'une dominance du syst~me thala- 
mique diffus. 

2. La mesure de la fatigue 

D'une mani~re g~n~rale on consid~re la fatigue comme une baisse d'efficacit~ 
de l'individu. (Remarquons que cette baisse d'efficacit~ ne se manifeste pas 
forc~ment par une diminution de la productivitY, l'~tre humain disposant de 
grandes rdserves ~nerg~tiques qu'il peut utiliser pour maintenir sa productivit~ 

une valeur constante; dans ce cas la baisse d'effieaeit4 dolt ~tre comprise 
comme une utilisation de moins en moins ~conomique des dnergies.) Si donc on 
effectue certaines mesures avant  et apr~s un travail qui a fatigud l'ouvrier ou 
l'employ~, on s 'attend £ ce que ]a valeur de ces mesures soit moins bonne apr~s 
]e travail qu'avant.  Les (4ests de fatigue ~) sont innombrables, mais nous nous 
contenterons d'en presenter quelques-uns qui out un intdr~t particulier parce 
qu'ils ont tous dt~ utilis~s avec les m6mes sujets, avant  et apr~s ]e m~me 
travail. La figure 2 repr~sente les rdsultats obtenus par Grandjean aupr~s de 
t~t~phonistes et employees de bureau des PTT examinees avant  et apr~s leur 
travail pendant plusieurs jours. Dans liordre, les rdsultats sont les suivants: 
a) ]es mouvements de la t~te n~cessaires aux sujets debout pour ne pas perdre 

Werte vor Arb. 
Ermf idungs t e s t e  bei P T T - P e r s o n a l  

Werte nach Arb, 
A) Bei Telephonistinnen (Durchschnitte yon 4 Wochen) 

Gteichgew.-Test Tremortest Opt, R.Z. Verschm, freq. Rohrtest Additionstest Fehler z, Ad. 

Kont,/4'== Log. d. Imp. w. x/loo Sek. in Hz Bew./2' Min./30 Rech, Fehl./30 Re. 

,,°1 ~,°t °~' ~~'., - J l ; l  I H ,  ~" ~,~IH 
~ "  °~ ,,tM 2,o,1~ ~ ll;Im~ ''°l m~" 

,~ ^ , I H I  ~ ~,ol H m=,,ol I:I l ~ 
L_U_m__ • ~ 0,0t_LL.m___ 

B) Bei BiJroangestellten (Durchschnitte yon 2 Wochen) 

Gleichgew.-Test Tremortest Opt. R.Z. Verschm. freq. Rohrtest Additionstest Fehler z, Ad. 

Kont./4' Log. d. Imp, w. x/~oo Sek. in Hz Bew./2' Min,/30 Rech, Fehl./30 Re. 

:: :,,o RI 
Figure 2 R~sultats de t~tdphonistes et d'employdes de bureau des P T T  a des tests de fatigue (co- 
lonnes blanches = valeurs avan t ,  eolonnes noires ~ valeurs  apr~s travail) .  
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l'dquilibre (((Gleichgew.-Test~0 sont plus nombreux et plus amples aprbs le 
travail qu 'avant;  b) le tremblement de l 'index tendu ((~Tremortest)~) augmente 
apr~s le travail par  rapport  ~ ce qu'il ~tait avant;  c) les temps de r6action simples 
visuels ((~ Opt. R. Z. ~>) sont allongds par  le travail; d) l'ceil parvient moins bien 

distinguer les uns des autres des 6clairs lumineux se succddant & cadence 
61ev6e ((Werschm.freq.~)) aprbs le travail; e) les personnes examindes sont 
moins capables, aprbs le travail, d'effectuer certains gestes exigeant une habi- 
letd manuelle moyenne ((~Rohrtest ~)); f) une durde de travail normale n'a pas 
affectd, dans cette s~rie de mesures, la rapidit6 et la prdcision de calcul mental 
(((Additionstest)) et ~Fehler z.A.~)). I1 est int6ressant de voir que dans l'en- 
semble, les difffirences entre avant  et  apr~s travail sont plus marqudes chez 
les t6ldphonistes, dont le travail implique une tension nerveuse intense, que 
chez les employ6es de bureau qui peuvent disposer leur travail librement dans 
la journde; et m6me la diffdrence entre avant  et aprbs travail ne peut-elle 6tre 
attribude qu'au hasard dans les tests b, c et f chez les employdes de bureau, 
alors que toutes les diff6rences observdes chez tes t61dphonistes peuvent 6tre 
consid6rdes comme 6tant dues & la fatigue, ~ l 'exception du test f. Ainsi on 
voit  que par des t&ches sans rapport  avec le travail effectud on peut  non seule- 
ment  d6tecter une baisse d'efficacitd gdn6rale de l'individu, mais aussi diffd- 
rencier certains t ravaux selon l'intensit6 de la baisse d'efficacit6 qu'ils produi- 
sent. 

3. La tatigue chronique 

Dans des conditions normales le travailleur peut  rdcup6rer apr~s son travail 
les 6nergies musculaires et nerveuses qu'il a d~pens6es pendant  la journde, par 

T61ephon~stes [ - - 1  hutres employ6es 

Figure 3 
employees 
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Verwaltung 
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des loisirs sains et  un sommeil suffisant. I1 est des cas eependant oh les heures 
pass6es loin du travail ne suffisent pas ~ la restitution des ~nergies; ou bien le 
travail est trop fatigant en soi, ou bien e'est le repos qui n'est pas complet - dans 
des qual~iers r~sidentiels trop bruyants  par exemple. Le matin l 'ouvrier se 
rend alors ~ son travail avec un reste de fatigue du jour pr6c~dent, le jour 
suivant la fatigue en d~but de journ6e est encore plus grande, et ainsi de suite. 
E t  comme une eertaine production doit 6tre atteinte ~ tout  prix, c'est dans 
tout  ce qui ne touche pas directement au travail que se manifeste cette accu- 
mulation de fatigue, qui peut  alors devenir un dtat durable - une fatigue 
chronique - jusqu'~ ce qu'une mala~lie grave se manifeste et exige formellement 
l ' interruption du travail. La figure 3, ~galement emprunt~e au travail de 
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Figure 6 Relation entre les heures suppldmentaires,  les absences pour  maladie,  les accidents et les 
absences p a r  acc iden t  (d 'apr~s  Behrens). 

Grandjean aupr~s des t~l~phonistes et employees de bureau des PTT, montre 
les r~sultats obtenus au moyen d'un questionnaire portant  sur les principaux 
symptSmes de fatigue chronique: il apparait  net tement  sur cette figure que 
les t~l~phonistes qui subissent jour apr~s jour une forte tension nerveuse 
leur travail ne peuvent  p a s s e  remettre de leur fatigue pendant leurs heures 
de repos aussi bien clue ne le peuvent  les employees de bureau. Les figures 4 et 
5 montrent  une autre consequence de la fatigue chronique, l'absentdisme: sur 

la figure 4 on voit que les t~ldphonistes perdent relativement peu de jours de 
travail par annie, eompar~es ~ d'autres employees des P T T ;  mais la figure 5 
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montre que les t~ldphonistes sont relativement souvent absentes de leur travail. 
Autrement dit, leurs absences sont de plus courte dur~e que celles des autres 
employees des PTT. I1 doit donc s'agir, non pas de v~ritables maladies, mais 
plutSt de petits malaises ou m~me parfois d 'une r~pugnance passag~re mais 
tellement forte ~ l'~gard du travail que la t~l~phoniste ne peut  pas se d~cider 
quitter son lit le matin! La figure 6 est emprunt~e ~ Behrens et repr~sente de 
mani~re frappante le parall~lisme existant entre le hombre d'heures suppl~- 
mentaires (ligne ~paisse) d 'une part, et le hombre de malades (ligne mince), 
des accidents (pointes) et des absences pour cause d'accident (ligne pointill~e). 

Tout travail ne conduit pas forc~ment £ la fatigue chronique et & ses conse- 
quences. I1 est aussi certain cependant qu'il ne peut  ~tre que n~faste de vouloir 
trop faire travailler des ouvriers dans l'espoir d 'augmenter la production d'une 
usine, ou de laisser les ouvriers libres de faire des heures suppldmentaires pour 
accroltre leur salaire. Seule une observation eonstante de l '~tat g~n~ral des 
ouvriers, de la courbe des accidents, et un nombre raisonnable d'heures de 
travail peuvent garantir en premier lieu le bien-~tre des ouvriers et aussi en 
second lieu une production bonne aussi bien qualitativement que quantita- 
tivement. 
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